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étaient incertains, pour ne pas dire dangereux. Aussi la pratique médicale
a-t-elle adopté d'une façon presque universelle l'administration -par la vee
stonacale, qui est. au dire des maitres les plus compétents en la matière, la
voie la plus reý omniandable.

Certes, en opérant ainsi, on ne pela introduire dans l'organisme de liates
doses de créosote, mais heureusement pour les malades; car " la créosote à
haute dose est ui médicament dangereux, quelle que soit la voie par laquelle
on l'ait introduite dans l'organisme; elle peut alors provoquer des troubles
digestifs, des hémoptysies mortelles, des poussées tuberculeuses nouvelles
dans les pounons ou dans les organes éloignés comme le fait la ly:mplie (le
Koch." (1)

La presque unanimité des médecins s'en tient donc aux dosese que Bon-
chard et Gimbert indiquèrent dans lcurs premières recherches et qui allaient
de 30 à 6o centigrammes par jour. Daremberg, qui a une si grande habi-
tude des tuberculeux, ne dépasse pas 50 centigrammes en moyenne; il ne
s'élève à i gramme que chez les phtisiques qui ont un estomac d'une com-
plaisance peu commune. Ces doses suffisent pour modifier favorablement les
sécrétions bronchiques et les lésions pulmonaires. Encore faut-il, dans un
traitement de longue durée, les fractionner et les administrer sous la forme,
préconisée par Bouchard et Gimbert, "dde solution complète et fortement
étendue."

Ces considérations nous amènent à signaler les excellents résultats que
nous a donnés une préparation réalisant ces desidarata et connue sous le
nom de Solution Pautauberge au chlorhydro-phosphate de chaux créosoté.
C'est en s'inspirant à la fois de l'observation clinique et de l'expérience de
la médication créosot4e, que son auteur est arrivé à constituer un produit
qui n'a aucun des inconvénients de la créosote. Cette substance entre daîs
sa composition à raison de 10 centigrammes par cuillerée à potage. Grâce
à sa redistillation et à sa solution dans un liquide susceptible d'être étendu
d'eau à volonté, la créosote n'a aucune action caustique ni irritante sur les
voies digestives, dont elle est, en l'espèce, l'antiseptique de choix. Avec le
chlorhydro-pliosphate de chaux qu'on a eu l'excellente idée d'incorporer à
la solution de créosote, la Solution Pautauberge fournit le maxiinui d'effet
qu'on puisse attendre et de la créosote et du phosphate de chaux. Outre son
action spéciale et antiseptique sur les lésions pulmonaires, elle relève l'appc-
tit et facilite la digestion, elle augmente les forces et la vitalité des sujets,
en leur restituant l'acide phosphorique qu'ils dépensent toujours en excès.
Elle est, en somme, comme .l'hygiène et ses divers moyens qu'elle seconde
singulièrement, l'un des facteurs essentiels du traitement classique de la tu-
berculose

(1) DiA imuSiBElil;, Traité de la J>hUsiie ;.nd?»onaire, toute 1, prtge 1932,
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